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DÉTAIL 

CURIEUX  ET  INTÉRESSANT 

SUR 

UN  ÉVÈNEMENT  MALHEUREUX 

ARRIVÉ  A  UN 

VIEUX  SOLDAT 

Accusé  d’avoir  incendié  une  maison.  — -  Sa  mise 
en  jugement.  —  Ses  interrogatoires.  —  Sa 
condamnation  à  la  peine  de  mort  et  la  preuve 
de  son  innocence  au  moment  de  son  exécution. 


PARIS. 
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Un  de  nos  braves  vient  de  quitter  ses  dra 
peaux  pour  se  rendre  auprès  de  ses  païens,- 
avec  son  congé  et  une  pension  honorable  ; 
les  douces  chimères  qu’il  se  faisait  avant 
de  quitter  l’uniforme  pour  endosser  l’habit 
bourgeois,  occupaient  sans  cesse  son  esprit, 
il  n’a  pas  encore  dit  adieu  à  ses  compa¬ 
gnons  d’armes  qu’il  se  croit  au  sein  de  sa 
famille;  il  lui  semble  revoir  le  sol  qui  î’a 
vu  naître ,  les  lieux  où  se  sont  écoulés  les 
jours  de  son  enfance  ;  il  croit  déjà  voir  son 
père  ,  courbé  sous  le  poids  des  ans  ,  venir 
au-devant  de  lui ,  en  découvrant  sa  tête 
blanche  pour  se  jeter  dans  ses  bras,  en  }e 
félicitant  d’avoir  bien  servi  sa  patrie;  plus 
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loin ,  u i>e  mère  éplorée  laisse  coïter  des 
larmes  de  tendresse;  présqu 'évanouie,  elle 
revoit  1  enfant  quelle  a  porté  dans  son 
sein,  noipi  de  son  lait,  dont  elle  a  pris  soin 
dès  son  enfance ,  et  que  mainte  fois  elle  a 
cru  mort  sous  les  foudres  de  vingt  puis¬ 
sances  ;  le  voilà  donc  arrivé  près  d’elle  pour 
la  consoler  et  essuyer  ses  larmes  ;  mais  il 
ne  peut  pas  encore  la  presser  sur  son  sein  : 
ce  sont  scs  frères ,  ses  sœurs ,  neveux  et 
nièces,  parens  et  amis,  qui  l’entourent , 
et  il  ne  peut  s’arracher  de  leur  bras  ;  rien 
n  était  plus  ravissant':  de  tous  les  côtés, 
ce  sont  des  hommes,  des  femmes  et  des 
enfans  qui  courent  sur  son  passage  ,  qui  se 
disputent  le  plaisir  et  l’envie  de  le  voir  le 
premier;  telles  étaient  les  douces  rêveries 
qui  occupaient  sans  cesse  son  esprit.  Il 
quitta  donc  son  régiment  après  trente- 
deux  ans  et  six  mois  <fe  service  ,  sans  en¬ 
core  en  avoir  de  regret  ;  car  les  adieux  qu’il 
lit  à  ses  yicu*  camarades  rallumèrent  en 
lui  Je  feu  du  courage  et  de  la  valeur  fran¬ 
çaise.  V 


lî  se  ihît  eh  foute  la  larrtieâ  faite? 
le  plaisir  de  surprendre  des  paréns  qü’ii  iifa 
pas  vu  depuis  1808 ,  le  codSoîe  bientôt  : 
c’est  au  mois  de  décembre ,  où  IdS  jhllfs 
sont  au  plus  haut  déclin,  et  la  gfandé  route 
qu’il  avait  à  faire  Poblîge  de  marcher  une 
partie  de  la  nuit  ,  et  même  des  nuits  en¬ 
tières  ;  mais  l’homme  n’est  pas  infatigable, 
la  fatigue  le  force  de  s’arrêter  dans  un  ha- 
meau ,  il  fut  conduit  dans  une  maison 
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fait  «on  dernier  gîte  livré  aux  flammés.  Le 
spectacle  horrible  de  l'incendie*  le  plongea 

.dans  une  affreuse  consternation..  Bientôt  il 

*  '  *•  '•  ^  '  \  ■  •  ■  >  * 

entend  ces  cris  retentissant  de  toute  part  : 

Le  voilà]  le  voilà!...  C’est  bien  lui,  le  scé¬ 
lérat;  qu’on  lui  arrache  cet  habit  honora¬ 
ble  qu’il  vient  de  souiller,  et  qu’il  soit 
chargé  de  fers  !  mille  fois  il  entend  répéter.: 
qu’il  soit  chargé  de  fers  !  Oui ,  qu’il  meure 
au  milieu  de  son  ouvrage,  sous  les  débris 
de  nos  maisons  ;  allons  *  qu’il  périsse  sous 
les  ruines  et  au  milieu  des  flammes; 

C’est  en  vain  qu’il  veut  s’expliquer  ;  per- 
sqngp  n’a  d’Oreilles  pour  l’entendre ,  et 
cha^um  s’écrie  avec  fureur  contre  lui  ;  cha¬ 
cun;  a  nouvelles  injures  à  }ui  dire  ;  l’au¬ 
torité  lqcale  même  s’écarte  des  limites  de 
de  son  dÇYPh^poutajouter  encore  à  ses  dis— 
grâqçs  ;  .enfiftinn^a^ache  à  cette  multitude 
qui  jtoulaât  je  laipidcife,  rpour .  être  conduit 
dans  un -cachot  obscur  et  pour  être  traduit 
devant  un  tribunal  de  première  instance  , 

i 

>aûn  d’examiner  la  dénonciation.  Là  ^  il 


espérait  que,  s’iln’ayait  pu  s’expliquer  de¬ 
vant  une  populace  indignée  contre  lui ,  il 
obtiendrait  un  meilleur  procédé  de  M.  le 
Procureur  du  Roi,  auquel  il  était  envoyé; 
mais  celui-ci ,  d’après  l’instruction  des  pro¬ 
cès-verbaux,  le  renvoya  à  la  Cour  royale, 


qui  délibéra  sa  mise  en  accusation.  Il  pa¬ 
raît  devant  la  Cour  d’assises  et  rie  peut  se 
justifier  ;  il  jure  èt  proteste  de  son  inno¬ 
cence  ;  mais  il  est  seul  de  son  côté ,  tandis 
que  de  l’antre ,  . des  témoins  affirment  l’avoir 
vu  sortir  à  trois  heures  du  matin  de  son  lo- 
gemerit ,  et  se  diriger  derrière  une  petite 
maison,  laquelle.,  une  heure  après,  était 
livrée  à  la  proie  des  flammés  ;  d’autrqs  dé¬ 
posent  l’avoir  rencontré  sur  la  route  ,  mar¬ 
chant  à  grands  pas  et  murmurant  quelques 
mots  ;  enfin  ,  drrutres  disent  què ,  l’ayant 
,  arrêté ,  il  ne  voülait  pas  retourner  ;  que 
l’ayant  contraint ,  il  avait  exèrèé  dés  actes 
de  violence  coritre  erix |  et  voulait  s’échap¬ 
per  ;  le  trouble  qu’il  manifesta  en’ arrivtmt 
sur  le  Jieu  de  l'incendie  fut  rèprésen'é 
pomme  indice  du  crime. 
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te  réquisîtôifê  de  M.  le  PtdcüréUr 
du  4ôi ,  sa  réplîquë  âüx  moyens  dé  déffeùse 
de  l’accusé,  ïè  résumé  de  M.  le  Président , 
le  jury  a  eu  à  ptoncttcer  sur  le  sort  de  cet 
accusé  et  l’a  déclaré  coupable.  \  ' 

f* 
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Il  s’est  pourvu  en  cassation  et  en  clé¬ 
mence  ;  son  pourvoi  fut.  rejeté,  bcjii  l’an 
dresse  l’instrument  réservé  aux  criminels  ; 
déjà  un  respectable  ecclésiastique  est  dé¬ 
signé  pour  lui  donner  les  secours  delà  reli¬ 
gion  ,  secours  charitables  et  cons  olans  : 
mais  tandis  que  son  confesseur  l'exhorte, 

-  $  '  ■  •  ,  ‘ ■  b.  -  ■  ■  c  . 

l’engage  à  lui  faire  l’aveu  de  son  crime  et  à 
soulager  sa  conscience  ,  afin  de  trouver 
grâce  devant  i’Éternel  :  Âli  !  mon  père  , 
s’écria-t-il,  si  je  jure  en  ce  momënt ,  si  je 
protesté  encore  de  mon  innocence.,  oh  ! 
mon  père,  pouvez-vous  me  croire  coupable, 
pouvez-vous  encore  révoquer  en  doute  les 
sermens  que  je  fais  ici  ?  pourriez-vous  croire 
que  c’est  la  mort  que  je  crains  ?  Non ,  vingt 
fois  je  l’ai  bravée  dans  les  charnps  de  l’Ibé- 
rie,  de  l’Allemagne,  d’Égypte  et  de  Russie  : 
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non,  non,  ma  consiencc  ne  me  reproche 
rieti,  et  je  ne  erslins  pas  'de  paraître  de-varit 
i#  »«'ttv«ra^I^-jogef•<>âllr^, jé  •  -tfaie*  mourir/  et 
f empoterai  4à  !^üébië 

Très-Haut 

parens/malheureutfy  je  aufs*  la  dJrtrseqiic 
tous  serez  repoussés ,  nîé^)risés  :  péüt-^tre 
de  la  société  entière  :  ijtie  ne  suls-jé  liàôrt 
âû  champ'  d’horineür  ?.  . .  O  bonté  suprêidië.ÿ 
regarde  avec  pitié  cet  Aagnéâu  ^ui  va  être 
immolé  ;  fais  qiïe,  par  ta  puissance,  la  yérité 
soit  reconnue ,  et  que  les  auteurs  du  crfmê 
sÔient  montrés  à  runiyers.  O  mon  Dieu]  il 
faut  donc  mourir  sur  un  échafaud  fatal5  et 
honteux ,  à  la  vue  d’üh  public  qui.me  cïôit 
coupable.  O  vous ,  Viërgê  sainte  ?  consola¬ 
trice  des  affligés ,  je  vous  recomui^hde  rp'e^ 
parens  innoçens.  *T 

v  •  --v  .■  iKr'-'i  '  ;  ^  iv  ■  ..  f  r,it  f: .  -U  >:.•<? 


L  ecclésiastique  fut  tellement  convaincu 
de  la  moralité  du  condamné,  qult  jfùt  à 
l’instant  même  d  Bf  le  Procurenr  du  Roi, 
qui,  âür  la  demande  faite  par  ce  dignç  pas¬ 
teur,  accorda ,  pour  réexécution,  un  sursis 


Le?  paquet  contenait  le  testament  ologra¬ 
phe  de  cet  homme  et  ses  remords  ,  par  le¬ 
quel  il  déclarait  qu’il  était  le  coupable  ;  que 
lui-même,  pour  brûler  sa  maison,  il  avait 
brûlé  celles  de  ses  voisins,  dan^l -intention 
que ,  par  la  suite  ,  il  achèterait  les  emplace- 
mens  à  bon  compte.  Quant  à  la  sienne, 
elle  était  assurée  bien  au-delà  de  sa  valeur, 
e«t  upe  compagnie  d*assurances  devait  lui 
rembourser  bien  plus  que  ses  pertes.  De¬ 
puis  long-temps  U  en.  avait  retardé  l’exé¬ 
cution  ,  et  le  hasard  du  militaire  logé  chez. 


qfce  l’innocencfe  payât  de  sar  têt^dîi  ctimfe 
doüt  iï tétait  setll  Coupable.  f  ' 

'-KO!?'  ‘^jvyr* ,•?; f'b  a-fcc?'  i^ûïîrîfï-V-.Y  'tfik/rù:.-' 

,3a  lettre  contenait  d 'autres  détail suffi* 
procedure  instruite  contre  ce;  malheureux, 
ajoutant  qu’il  s’attendait  à  voir  la  justice 
d  un  moment  à  l’autre ,  découvrir,  l’inrKK 
eence  de  l’accusé  £  m*i$  qu’il  né  lui. restait 


•eur  des  peines r qu’il  lui  a  fait  souffrir, 
il  ne  pouvait  mieux  disposer  de  sa  for- 
lune  qu’en  faveur  de  ce  malheureux  ,  qui 
gémissait  encore  sous  le  poids  de  ses  fers  ; 
qu’il  la  lui  abandonnait  purement  et  libre? 
ment  par  son  testament  olographe. 

ï  *  -  fN  *  .  .  ‘  •  **  v  (  «.  :  • 

Le  condamné  fut  mis  en  liberté  $  mais 
il  refusa  les  avantages  dn  testament* 
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>  &  Met»  ,  vpudraj)^ 
me  pardonner  cet;t€rQmi$$iQn;  «vftjrtélipa^ 
tesse  ne  me  permet  pas  d’ouvrir  de  nou- 
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